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Speaker 1 [00:00:03] Puisque vous avez dit. 

Speaker 2 [00:00:05] Oui ce soir là, si tu veux nous dire quelle est la conception, comment tu vas? Quelle est ta conception de la formation? Comment tu as perçue la formation à l'intérieur de la maison? Je parle là de la formation syndicale, ça va de soi. 

Speaker 1 [00:00:17] Oui, mais est ce que. 

Speaker 2 [00:00:18] Tu as une idée des selon les époques et différentes appréciations de la formation dans la maison? Ça ne m'intéresse pas, ça ne intéressera. 

Speaker 1 [00:00:27] Je parle de ça. D'abord, il y a eu ce que j'appellerais la grande époque de la formation qui a été celle de Paul Vigneault avant la guerre avec les autres. Mais cette fois ci, vous le savez, ce sont des éléments remarquables pour l'époque. Ce sont des documents remarquables. Ensuite, il y a eu la formation qui a été présentée par Espérait, mais se montre énorme. Qui, à mon avis, c'est cette conception de la formation a été heureuse. Elle a formé beaucoup de militants et de responsables qui ont fait les. On étaient obligés d'aller dans des assemblées de femmes militantes, de jeunes militants identitaires récemment entrés dans des actions syndicales. Dans les, on les appelait des sessions de formation générale et je crois que c'était très bien. Et puis ça a été bien et jusqu'au moment, on a voulu introduire l'art des manipulations psychologiques jusqu'au moment ou on a voulu introduire par les méthodes utilisées pour les introduire. Ce qui, à mon avis, n'a pas toujours été le cas. C'est la méthode droitière, la méthode, les méthodes américaines. De psychanalyse, de tout ce qu'on voulait. On disait aux gens il n'y a pas de problème, pas de sujet, rien de déterminé. Vous même, vous prenez vous même vos responsabilités, etc. Bon, il y a des choses qui peuvent marcher pour moi. Je crois que tout ça a été mis en route à mon avis vers les années 60. Dans le courant des années 60, je ne pourrais pas retrouver la date exacte. D'ailleurs, on m'a dit qu'on aurait des volontaires pour aller jouer les colons avec les Toubous, raconte t elle. C'est parce que les colons étaient très complices, qui nous intéressent et qui ont été très contrastés avec tous ceux qui étaient d'accord avec les colons, étaient d'accord avec les colons, tout ça, le temps qui a été perdu. On a pu faire une formation spéciale camarade américaine. Dans cette affaire, on émettait de nouvelles qu'on avait introduit dans une fédération compréhensible par tout bon etc. A ce moment là, la formation, la formation ne s'est plus faite en tissu. Il y a eu la formation des gens qui se sont réunis. D'abord, il y a beaucoup de régions qui n'ont pas accepté ces méthodes. Par exemple, les pays du voir m'invitait souvent. Ce n'est pas du tout cette méthode. Il y a eu une partie des fédérations et une partie des régions. Ça n'est pas la période qui aura accepté ces nouvelles méthodes, qui est celle des formateurs, des formateurs tient dans la vie étaient des gens qui n'avaient pas été formés à cette nouvelle méthode, qui avaient été formés mais qui n'avaient pas le fondement qu'ils n'avaient pas parce qu'ils ont une méthode. Il n'y a pas que l'apprentissage des méthodes et tout ce qu'il y a derrière ateliers, il y a la culture, l'information, formation de ce qu'il faut savoir, comprendre ce que je fais devant les étudiants, un cours sur le mouvement ouvrier, il y en a des choses qu'il faut en tirer parce que c'est appris, on le fait et tu n'auras peut être pas un type à faire. Ce n'est pas possible. Surtout, surtout dans les noms des choses, il y avait des manipulations psychologiques. Ceci étant, la formation s'est faite dans les partis politiques, dans des mouvements que j'appelle les mouvements de pensée. Il y a dehors, avec eux, avec le citoyen citoyen. Je me rappelle que la revue Citoyens citoyens, 60 citoyens, 70 salariés chaque année, un citoyens 60. Il y a eu beaucoup de la formation du jour. Ils ont, ils sont engagés dans chacun, fait ce qu'ils voulaient dans son réseau, chacun choisissant son propre sujet ou tout le monde. On en au sujet de la Confédération. Moi, quand je suis parti de la Confédération, il y avait plus de formations. Je suis peut être un peu dur, mais je peux dire qu'il y a plus de formations. J'y ai passé maintenant parce qu'on apprenait plus aux gens ce qu'on leur apprenait l'organisation syndicale, un petit peu d'histoire du mouvement ouvrier, des sections spécialisées pour les membres des comités d'entreprise et même des délégués du personnel. Il y avait des sessions depuis la sécession qui y étaient ouvertes. On faisait venir des gens Rocard, un tas de gens qui ont fait venir et qui, même si dans une conférence, était dit des choses vivantes. Non, c'était, c'était ça complètement déraper. Et puis après, ce sont les groupes proches. Ils se sont chargés de faire de la formation, de la manière. Et finalement, il y a des bonnes volontés qui ont été à ces réunions. Les gens venaient sans savoir tellement bien ce qu'ils avaient appris à la télé, semblaient avoir perdu leur temps et. Bon. Bah oui, j'avais suivi cette affaires parce que j'avais été me faire inviter dans les réunions. Je n'avais pas été pour participer mais j'avais demandé à voir. J'ai vu, j'ai vu que j'avais bien été obligé de le faire admettre à ceux qui pensaient bien que ça devait rentrer un peu. Bon, alors, c'est bien ça expliqué. Par des gens qui étaient compétents, non pas pour la pratique, parce que ça, je me serais jamais permis. Enfin, qu'est ce que révèlent toutes ces choses alors qu'ici, il y a des gens qui ont cru? Ils ont débouché. Des militants. Ça, je trouve que c'est très grave pour moi, pour moi à mon avis. A partir des années 70, il y avait plus de formation. Je peux être dur. J'ai même déchiré une bien cette information. C'est un peu ce qui fait tous les matins. Ce que je sais, c'est que ça a disparu, mais quand même. Avec Paul Vignaux espérait l'abaissement de la note d'information. 

Speaker 2 [00:06:16] Ou est ce que tu avais autre chose que tu souhaiterais nous dire avant de terminer ce qui nous a posé les questions que vous. 

Speaker 1 [00:06:23] Vouliez, pas pas que tu souhaitais dire non, en fait, ce que je peux vous dire seulement que je déplore la dérive de cette confédération. C'est une organisation syndicale. Je pense qu'il avait le droit de venir. Rien n'est perdu, mais il faut faire vite. Parce que vous, avez vous schémas dans la tenaille? De la charte d'Amiens signée dans le collimateur ces derniers jours. Et on souhaite que la succession se passe bien. Je préfère venir dans cette maison parce que quand on aura dégagé un certain nombre des que. Est ce que je souhaite? Maintenant à vous dire franchement pour terminer sur à mon avis les matchs en retard. J'ai fait mes calculs pour redresser le pour arrêter la dérive, il faut cinq ans pour redresser, il faut dix ans tel que vont les choses maintenant. Dix ans dans ma vie, c'est un peu. Cette. Cette organisation va maintenant irrémédiablement inversement vers son déclin. Il reste tant de choses. Il restera ici syndical. Militant laborieux et exigeant. Mais sans trop. Suis n'est pas sur une note d'optimisme. C'est pas très gai, mais je souhaite repasser la bande en me disant tu te trompes parce que là je viendrais avec le champagne. Et bien merci. 

